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Xotiveanx; faits connus
liiiiMli à midi

La conférence de Spa s'est terminée
à la satisfaction generale.

A Berlin, suicide du prince Joacliiin,
le cadet des fils de Guillaume II.  Il
était àgé de BO ans.

En Chine, troubles révolutionnai-
res. Lu loi martiale a été proclamée.

La Grève des Berceaux
Un de nos dévoués collaborateurs a

public , depuis une arnica, plusieurs arti-
cles sur la dépopu-lation don t Jes rava-
ges commencent à se constater en
Sudsse.

Ces articles ont prodiuk une profonde
impression sur le public , et nous nous
félicitons de ce resultai.

Le mal n'-est, en effet , incurable, chei
un peuple, que -lorsqui'il se développé
au milieu de i indlffurence.

Quand il inquiète et alarmc , on peut
touj ours espérer qu 'on le conj urera tòt
ou tard .

Malheureuseinent, nous ne pouvona s
i

que très rarement publier les lettresj
que nons recevons à ce suj et et qui
contiennenf parfois des réflexions très!
logiques, très utiles, mais la q'iestiort
est si delicate en elle-mème qu 'un di-i
recteur de j ournal regarde à deux et]
trois fois avant de livrer des pensées?
troublantes aux quatre veivt s de l'es-l
prit et du cceur.

Un de nos correspondants nous fai!
remarquer que , très souvent , on lit à la;
quatrièm e page des j ournaux des an-
nonces de ce genire :

« Une f amille demande un ménage
sans enf ants, la f emme cornine cuisiniè-
re, l'homme comme j ardinier, conclergé
ou valet de chambre. »

C'est-à-dire que « sans enf ants » de-
vient un titre, une qualité , une vertu.

Avant d'exiger des serviteurs de sé-
rieuses qualités morales et techniques
on demande avant tout qu 'ils n'aien
pas d'en/fants.

C'est tout simplemen t épouvantable.
Du temps des Grecs et des Romains

n'avoir pas d'enfant étai t une honte.
On a lu , dans Plutarque.. la phras<

adressée par des jeunes hommes à ui
vieillard célibataire devant lequel ils n<
se levaient pas et qu 'ils ne saluaien
pas, conbrairement à l'antique usage
« Pourquoi t'honorerions-nous, alor:
que tu n'as ipas d'enfants pour nous ho-
norer plus tard ? »

Eh bien, ce qui était une honte au>
yeux des ancien s devient , à notre epo-
que, l'avantage, sur les concurrents ì
une place, une source de profits, et i
importe de flétrir, dans la classe socia-
le des maitres, ceux qui sont assez fé
rocement égoistes pour interdire au>
serviteurs ce qui est à la fois la loi d<
la nature et la loi de Dieu.

Une autre obj ection surgit :
« S'il est vrai que le nombre des en-

f ants décroit à mesure que le pain
manque pour nourrir la f amille, il de-
vrait arriver que les enf ants seraient
moins nombrèux dans les f amilles p au-
vres que dans les f amilles riches. Or,
c'est le contraire qui se p roduit. Les
ménages qui vivent de leur salaire
voient dans les enf ants nouveau-nés de
f uturs auxiliaires de leurs travaux;
tandis que les riches ne veulent pas

avoir p lusieurs enf ants. Le bourgeois
egoiste craint de voir le bien p atrimo-
nial se diviser entre p lusieurs coliéri-
tiers; méme le p etit p ropri étaire ne
veut pa s que les lop ins de terre acquis
à graiui'p eine se trouvent morcelès
après sa mort. C'est ce qui explique qne
les dépar tements les p lus p auvres ont ,
relativement, le p lus grand nombre
d' enf ants. D 'un autre coté, la l'emme
du monde regarde trop souvent la Dia-
termie cornine une corvée; elle est bien
p lus p réoccup ée de ses toìleltes et de
ses habitudes de société que des soins
et de l'éducation de ses enf ants. >

Certes, nous comprenons , sans Tap-
prouver d'ailleurs , l'inquiétude Ju riche,
qui craint de ne pas laisser de quoi fai-
re vivre de trop nombrèux enfants , que
l'abus des diplòmes de bachelier et d-es
carrières libérales entretient dans des
besoins de luxe et de confort inconmis
de nos pères, en Suisse alors que la
Ville, la grande Ville n 'attirer.tit pas
invinciblement les nouvelles généra-
tions , qui savaient trouver fi la campa-
gne un labeur sain , agréable et rémun-é-
rateu r.

Évidemmen t , les causes de la dépo-
pulation sont multiples.

Mais la principale , croyez-le bien ,
est de n'inviter -4e-convives à la table
de famille, q-u'autant qu 'on peut les
nourrir .

D'où il faudrait sévèrement conclur e
avec les socialistes que le cap ital est
l'ennemi de Ja famille.

C est, en effet , pour maintenir ou
l'uj rmenter l'avoir de chaque enfant
que, dans un certain monde, on restreint
le nombre des enfants , volontairement.

Cet oub.i de tous Jes devoirs est
particulie r à notre epoque, si particu-
lier que, dans maints pays, les gou-
vernements examinen t les moyens
d' enrayer cette baisse de la natalité .

Il serait temps pour nous d' en faire
autant , si l'on veut éviter que la Suisse
aj oute sa poussière à la poussière des
peuples disparus.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT

La decouverte d'un désastre. — Un désas-
tre qui s'-est produit il y a plus de 2000 siè-
cles vient d'ètr e découvert , parait-il, par des
savants américains .

Il y a deux ans, une nouvell e etoile. que
l' on appe l le Nova a paru au elei, dans ia
constellation connue sous le nom de Aquil a.
Suivant Ies astronoma américains de Har-
vard , cette etoile Nova serait causJe par la
collision d'une petite etoile errant daus l' es-
pace avec une nébuleuse. Le choc de* deux
nstres et l' explosion qui le suivit produiSit
une lueur qui traversa l'espace à 'a vitesse
de près de 600.000 kilomètres à Ja seconde.

Les astronomes de Harvard , par leni-; cal-
culs, ont pu , disent-ils , déterminer que le
point où s'était produit la oonflagrat ion se
tiouvai t  à 217.210 ans de lumière de la
terre , ou, en d'autres termes, à une distance
telle qu 'il a fallu 217.210 ans pour que la
lumière en parvint j usq u 'à nous, environ
2000 mil lions de milliard s de kilomètres.

Nouveau statut de la Palestine. — La Pa-
lestine , qui est placée sous le mandat de la
Orande -Bretagne , a été dot ée d'une nouveau
statut  que le haut commissaire britannique,
sir Herbert Samuel, a, dit le « Times », fait
connaitre aux intéressés dans le palai s du
gouverneitKnt au mont des Oliviers.

La liberté religieuse , l'égalité des droits
et des charges, l'égalité devant la j ustice
«ont accordées à tou s les habitants. ce qui
n 'était pas le cas sous le regime ture .

Au début. les fonctionnaires supérieurs se-
ront des Anglais. les fonctionnaires infér ieurs
des indigènes. II y aura un consci! auquel
seront soumis le budget et les ordonnances.
Des mesure s immediate* seront prises r *our

délimiter les propriétés et en fixer les droits.
On creerà des banques de crédit , on cons-
truira des route s, des chemins de fer , un ré*-
seau de télégraphe et de téléphone , on éta-
blira un pian de reboisement ; l ' instruction
et -la lutte contre les malad ies seront aussi
organisées. Les Juifs auront des facilités polir
s'établir en Palestine ,- mais, comrne citoyen s.
ils j ouiront des mèmes droits que les musul-
mans et les chrétiens.

Cette organisat ion , sur laquelle on fonjp
de grands espoirs , sera contrdlée pa> - ia So-
ciété des nation s.

La fe rmeture des cafés. — Le Tribunal fe-
derai a approuve te recours de droit public
présente par les cafetier s et restaurants de
la ville d'Olten contre l'ordonnance du Con-
seil dEta t soleurois datant de mars 1919 It
concernant la fermeture des cafés et resui^-
rants à 23 h. Le Tribunal a déclaré cette
ordonnance non fondée . En conséquenef .
l 'heure de police cantonale pour Ies cafés 9
restaurants sera fixée à minuit.

La dernière journée de l'empereur d'Aliar-
magne. — Un j ournal!-ite francais raconté
qu 'il a eu l' occasion de stentretenir avec un
j ardinier de la villa «la  F-raineuse » de :à
j ournée d'abdication de Guillaume II.

Il n'y avait pas moins de douze po; iciers
Tour surveiller l'emper eur , sans compier les
chiens. Les policiers l'acoompagnaien;, scru-
taient les avenues , regardaient sous ies ponis -,
fouillaient les buissons et les bosquets . L-y
iour de l'abd ication , des motos et des a.itos
venant de tous les còtés vinrent apporter
les uouveltes Ies plus désastreuses. « Le chef
j ardinier et moi nous nous eachàmes dan|
les buissons et nous pùmes voir l' cmpereu ^
arpentant une allée ; il portait une grosse."
canne avec laquelle il martelait ie sol d«
coups furieux. Avant ce iour , nous avions- ;
subi de dures épreuves , mais depuis, ie vous
assure , je ne sais pas ce que c'esi que la;;
peur ».

La baignoire d'or du prince russe. — Le.
prince Elisseieff avait , avant son mariage
avec Mine SeUlère , veuve de M. Henri  Me-
n i-er , contraete diverses obllgations envers
Mlle Brésil , artiste dramati que ; notai i i ineut ,
ii devait lui servir une rente annue! ,e de
60.000 francs. Mais le prince ne versa rien.
Mile Brésil fit pratiquer une saisie sur les
meubles de l'hotel du prince , rue C)peniic,
à Paris. Parmi les obj ets saisis iigiu e une '
baignoire en or. Le prince Elisseieff a de*
mandé aussitòt au président du tribunal des
référés d'empècher la vente de cette bai-
gnoire ainsi que des autres meubles.

Le président a fait surseoi r à la vente ,
j us qu 'à la décision du tribunal charge d'ap--
précier la validité des obllgations coutrac-
tées par le prince envers Mlle Brésil.

Il faut tralre les vaches atteintes de la
fièvre aphteuse. — On a tort de ne point
traire les vaches qui ont la fièvre aphteuse.
Évidemment leur lait est inutilisabb , mais
en restaut quel que temps sans Jes traire , on
provoqu e en elles une rétention laetée tem-
poraire qui aura pour conséquences de dimir
nuer, par la suite , la quantité de lait qu 'elles
sont capables de produire chaque j our.

C'est ce qu 'a démontr é M. Porcher dans 1
mie note transmise à l'Académie des sciero-
ces par le docteur Roux , directeur de l'ins-
titut Pasteur.

Le dossier mobile. — M. de Chardonuet a
exposé à l'Académie des sciences qu 'en
Améri que , toute per sonne qui travaille as-
sise, utilise un siège dont le dossier mobile j
s'infléchit à volonté en avant ou en arrière. 1
De cette facon, la colonne vertebrale , .-.uelle j
que soit la position , s'appuie touj ours sur un j
support rigide qui la soutient . De ce fait , la j
rati gue est moindre et la respiration faci- |
litée. j

Un record de chronométrle. — Tous les j
records mondiaux de la chronométrle vien- j
nent d'étre battus par un chronomètre de j
poche de fabrication suisse, qui a obtenu au j
congrès international de l'observatoire de j
T-edington, à Londres , le chiffre de classe-
ment de 96,9, sur un maximum th éori que 1
de 100. I

Ce résultat laisse loin derrière lui tous 5
ceux qui ont été obtenus jusqu 'à ce j our en s
chronométrle. $

Le chronomètre qui a obtenu ce resulta: j
sera exposé à la Foire suisse d'horlogerle à !
Genève, dans le stand de la Fabri que Pau l ¦
Ditisheim, qui vient de remporter cs tri oni- •
phe chronométrique en battant ses propres -
records qu 'elle detieni depuis 17 ans .

Une maison des etudiants à Zurich. — La
convention des délégués des etudiants à

l'Ecole polytechnique federale a décide d*|-
finitivement la création d'une maison d-fs
etudiants , qui sera organisée sur le m odèjje
de celles qui existent depuis longtemps dé$
en France , en Angleterre et en Aniériju s.
Une assemblée generale des etudiants à i'IJ-
cole polytechnique federale a approuve à
l' unanimité le rapport présente sur 'es tra-
vaux préparatoires. Les etudiants comptei f,
pour cette oeuvre qui doit répondre à leuts
besoins au point de vue social, sur un effjh
cace concours de la pa rt des autorités et c|i
public.

Nouveaux bras artificiels. — Au Collè ge
of Ambulance de Londre s on a fait ì'autij e
j our la démonstration de nouveaux bras an-
tificiels gràce auxquels un j eune mutile a pjp
facilement prendre son repas, signer sefi
nom , écrire un peu à la machine , prendi ^
:ine cigarette et l'ailumer.

Sir James Cantile, qui expliquait le ;nani(|-
ment de ces merveilleux appareils, a ut
qu 'iJs sont l' oeuvre. .d'un appareilleur . gazi*
iTEdimbourg et que leur mécanismé consista
en une combinaison de tu yaux et de levieri.

Simple retlexlon . — L opinion que nou
nous faisons des choses doit naturellcmei
yarier avec revolution de ces choses. L'hon
me qui déclaré ne-iamais changer d'opinia
iait preuve d'une complète ignorance o
d'imbécilité pure .

Curiosìté. — Une revolutio n tra n sfo:m<
rait sous peu l'industrie métallurglque . L
bruit court qu 'un ingénieur frangais, M. Ba:
set , aurait trouve le moyen de produire d
l' acier en p artant directement du minen
sans passer par la fonte . On n'en serait me
me plus aux expériences , mais aux réalis?
tions. h L f 3  e j . s i  n'UOl/1

Le Bon Usage de la Villégiatur
Les cìtadins qui qttittent la Ville e

arrivent en Valais pounle joli temp s de
vacances feront bien de ne pas em-por
ter la ViMe dans leurs malles : j' en-tend:
leur s habitudes de la ville. Autrement , ca
n 'est pas la perne de s'en ailer.

C'est généralement le tort des cita
dins : où qu 'ils aillent , dans la monta
gne et dans le moindre village, iis re
'constiftuen t la ville. Us ne savent. pa:
se dépaysei". Ils ressemhlent à cet amou-
reux du poète latin qui , en tous lieux
premenait son amour et ses to-urments

Cependant , il est bon de se dépayse;
quielqmcfois. Et ne craignez point d<
passer à l'Internationale , pou r cela
Mais , si vous allez à Ja campagne, tà
chez d'y goùter ce qui vous manque 1<
p.us en ville , le silence, la solitude e
le repos.

Il n y a pas de silence en ville. La via
moderne y fait un effroyable vacarmej
Dm reste , le silence est l'une des moses
du monde la pius rare , en tous paysi,
mème lointains et retirés . Los vraiaj
amateurs de silence , et qui en son t , aus-
si gourmands que d'une eau< claire etj
frafche au fo rt de l'été, se souvienneni
de l' avoir rencontré ou de l'avoir sur-j
pri s en auBlques-mnes des retraites otj
i! semble réfugié, timide, craintif et
blessé du bruit d' une feuille que le vent
dédache. Mais plus rare encore est lei
silence de l'àme, dans leqmeì les idées
ne sont point éperdues : alors , elles
vont et' viennent tranquilJement , se ran-
gent les unes auprès des autres , selon
que les y engagé la règie de courtoisie
intelligente appelée logique. Eiles ntf
s'agitent plus comme des folles ; et elles
forment ensemble ces décentes réunion s
que l' on appelle vérités. Je ne dis pas
qu 'il ne se trouve de vérités efl Ville S
seulement, elles s'y trouvent un peu
mèlées ; il est difficil e de Jes reconnai-
tre et de les séparer des autres opi-
nions que produi t le mème hasard e<t qui
n 'ont point d' analogie avec la réalité.

Il n 'y a pas de solitude en vill e. Voiis
le savez bien ; et c'est peut-ètre l' une
des raisons qui fon t que vous aimez la
ville. Car il voiis semble que la solitude
est redotttable . Vous n 'avez pas tort :
elle est redoutabie, mais indispensabl e
aussi. Que de gens n'ont j amais été un
mstant seuls avec eux-mémes et trépas-

sent avafl't d!avoir m-i-e yjsage derileur
pensée I Pourtan't, les philosppfees, wire
.i-es politipÀein-S> pevenjtjjfau^t ©our !e .plus
petit enfant , f ioum* PQW- te aij toyen
monte en grainc,, J'm#j»ei)-danee et, en
I-eur j argon, l'a«ton-on#ride.. la pensée
individuelj e. :C'$jst vnp r$itfyid # iarce. Et
i'on s'en apeiice-vj-ajL, si iVflr-esssayait de
comp ter le*s.,.DC-:r$on*ae-s av-ec uni i'on a
échange <melau^$ mots et -gui ont prou-
ve ,qu'̂ Ues,av*aiefl't <*o*î i ¦ iwrs préfé-
rences; morales om -inteliect»elles. On
pourr^t tenlier Ja *mèm« ip wuve sur
soi-m^ffii*31 : &t -peiite, ;én^uve - serait de
naturerà. : vous induire /^n mpd^tkr. Au
siur-pj-^s, il- n'-est-pas (iéw'tòle que la
j>ens*ée ^'î e - ép-oque -st-d'unup-ays -de-
vien-ne, , ex tr4wifi|!nepit i^vi^Heile. Il en
ììésuiliepit-tiip iàcJae^: àé$otthe et tuie
es#è£e 4'̂ 9^ch|ic. .̂ .rn-ff-ite, Is^iConta-
gion mentale et enfin le snoblsrne sont
des p,pinci,pe& dp gr^pj-erne-at, non les
meilM^r^ 

.m^s
ĵ i yaleut 'enwre mieux

qu 'un éparpiD-aaient ìtntiv-e-fssl*. Tamtefois,
il ii'e&t, pias-!d>n-g'er ĵucf .;ieit j l est .profita-
t^,; de, .̂  .c^stfl-it^r ,à. l'ocaasien, d'ap-
prejadj -e, qufij : ifrA $ix$: I/onodi**.on; le croit
soinffli te tQvtg p \ì$6t:^.tewtttiak<b: <it
de pfp-érer ;^;j<pei»*is -de «célité ,4ue
l'on* a. Cela demande un. peu de.solide
et k tif à$rì#h iWfi: 4WW* M )©a«Miagae.

li, nìyi s-jp i^iafe d» ,rer*o&«tt'ville. Jiaubert
l 4w'mtih&Mm&;fa.l^mwf b: « Ayez
le^p^Qis #ni*aBBMtt,i*tt.̂ és^atian I»-  Ce
¦n'-̂ st ìpas/te, cspsieil.d'unv .-fain-éattt. Car
OH n 'obtient a»s J<eia--»pos<.'8*ÉnsctravaiUer
,beaiucftup, , ma sevloment -à li'acq-uéri-r,
.-tnaj is aite c^ntìamer. Lenrepiostdont.par-
le J*oubert une is consiste pa&^à negliger
sesi i'd'eyow.s-iet.à. derne-arei dans un -état
;de;Jàcbe iridilfécenceili-tiécompense Ies
àmes Atti ont soiniide tiéispas; eorifondre
•la j tur*li>»l.ftnce et l'aortivité, qui savent ,
pour y avoir songé, jqp'wne Idée juste a
botine tenue et que le tumuWe .et le men-
sotige se ,r-pssembliej it «̂ laioie dj eux frè-
res j umeaux.

Les cìtadins quii -Vont passer loin de
la ville quelques semaines gagneraient
à prendre un peu la le?òn de la cam-
pagne. II y a, dans la vie à fa cam.pa-
gtrè, une raison qui ne se voit gu.ère en
ville. Une raison qui est ennaryeuse ?
Mais l'ennui ne doit pas étre touj ours
refusé. L'ennui a des vertus qu'M est
frivole Jde méconnattre.¦' Bt, si vous ap-
pelez ennui 1-e contrairc de ce qu 'on ap-
pello en ville le .plaisir, vous s-entez bkn
ce qu'il peut avo*Lr de J ta,ès aintabve. Ne
méprisez pas les d-tì-ices- dc'FennuI.

Les personnes qui ont aocoutumé de
vivre à la campagne ne *p-rétendent pas
à un perpétuel amusement, que vous
accordez, qui -est fastìdieux. Comme
leurs j ournées, les unes après ies autres,
son t -pareil'lies, ou peu s'en -faut , elles
sont très sensibles à de simples diver-
tissements et, pour ètre -contenties, n'ont
pas besoin d'un tralala considérabìe. El-
les ne ,renchéi*Issent pas chaque j our sur
Ics plaisirs de la ville -et ainsi ne cou-
rent pas ,le risque idt'j arriver à une ab-
surdité me la nouvelle vie des villes
comporte. Elles sont -rccotBj aissantes de
la moindre aubaine : et .c'-est une attitu-
de assez prudente à Wgard de la des-
tinée.

EHes ont vécu toutes proebes et
pres-ffii-je i#}-«fflrtWe depuis /<ies années ;
et elles ne font pas sembrai d'étre
j eunes, conséquemment pitériks, au delà
du temps où il convieni 4e gainincr :
elles possèdent l'art e»callen,t de vieil-
lir , et ce n'est pas tomber en décrépi-
tude, mais savoir les goùts, l'air et les
agréments de son àge. Blies ont, à peu
de distance, letur cimetière et leurs
morts. Elles savent où elles iront, n 'i-
gnorent pas le terme de la vie humaine
et arrangent leur durée d'une .narmo-
nieuse manière.

Venez à la campa^^ie et- -retournez en
vHJe, s'il-vousiplalt, un pe» campa-
gnards, vers l'automne : la ville n'en
sera que plus charmantc. A. B.



LES ÉVÉNEMENTS
I.A. SITUATIÓN

m—m———l

Cornine on te prévoyait hier, les, dé-
légués du gouvernement de Berlin ont
souscrit à Ja formule des AUiés concer-
nant les fourni-tures de charbon tout en
faisant certaines .réserves — dont nous
ignorons encore le texte et mème le
sens. — La politique de M. Hugo Stinnes
a donc fait fiasco ; il a suffi de menacer
rAllemagne d'occuper la Ruhr et' Ies
bassins miniers , d'appeler Foch* et le ge-
neral Degouùte, pour qiue Jes statistiques
changent d'aspect et que M>. von Feb-
•renbach . et von Simons se départent de
leur intransigeance 'La preuve est donc
faite que l'AUemagne est en mesure de
roirrnir aux Alliés deux millions de ton-
nes de charbon par mois, sans compro-
mettre sa propre industrie et mettre en
perii sa propre existence.

Sortie de cette impasse, mais sans
avoir pu, en ce qui concerne Jes répara-
tions , procéder à autrechose qu'à un sim-
\>h' échange de vues, la conférence a
p.ris fin. Une dépèche Havas en résumé
e airement ' les -résultats : désarmement
effeotif de l'AUemagne ; augmentation
des .livraisons et' baisse probable du
charbon ; quant ' àux réparations elles
sont renvoyées à l'examen d'une com-
mission mixte qui se réunira à Qenève,
probablement dans la seconde semaine
d' aoùt. • ¦ • - - v * . 

— Dans les milieux anglais oft décla-
ré que M. Lloyd George ne resterà qu 'un
on deux jours à Londres ; sur Tés con-
seils de son médecin, il se rendra ensuite
à la campagne. L'état de sante àu pre-
mier ministre s'est, en effet , aggravé, à
la suite des efforts q'u'it a dù fournir à
Spa. ;La neuir-asthénie guétte Ies hommes
d'Etat.- -- -. '• - - . - •"- •¦- -

— Les Conditions' auxquelles M. Lloyd
George a subordonné sa médiation en-
tre la Pologne et la Russie ont .provoque
une profonde constémation à Varsovie
Il reste encore dans le pays de nom-
brèux partisans.d'une résistance à tout
Pfix vis-à-vis de la contre-offensiv-a
bolchéviste, pour conserver au moins
Vilna, dont la population ne compiè
qu'environ 2 % de -Lituaniens. Mais il
étai-tj . bien difficile de tirer, autrement
cjue JCL « premier » anglais ne le propose,
la Pologne de la fàcheuse aventure où
elle sest fourvoyée.

La Guerre civile en Chine
La situatión en Chine semble s'aggra-

ver d'heure en heure. D'après les der-
nières dépéches recues de Pékin, les
foroes antagonistes seraient sur le point
de s'aborder et déj à l'on creuserait des
tranchées de part et d'autre à une dis-
tance de 80 kilomètres environ de Pé-
kin, où l'état de siège vient d'ètre pro-
clamé.

On ne connait encore qu 'imparfaite-
ment les origines du conflit qui met, en
ce moment aux prises les chefs mili-
taires chinois.

De ce que l'on sait , il semble ressor-
tir que deux partis, à Pékin, se dispu-
taient le pouvoir. L'un pro-japonais,
.l'autre anti-japonais.

'Le premier, dirige par le maréchal
Tuan-Chi-Jui, aurait vu demièrement
ses .partisans éliminés du ministère,
sous la pressioni du parti adverse qui a
pour leader le general Chang-Tsao-Kun,
gouverneur du Tchili .

Funieux de cette éviction , le parti
pro-j aponais assail l it de ses réclama-
tion s le président de la République et
obtint de lui notamment la révocation
des généraux Wu-Pei-Fou et Chang-
Tsao-Kun, lesquels, à la tète de trois di-
visions — sur les cinq qui tenaient gar-
nison à Pékin, — s'éloignèrent aussitòt
de la capitale.

Ce sont eux qui , maintenan t , revien-
nent snr Pékin. défendu par les troupes
de Tuan-Chi-Jui, Jesquelles se son t
portées en avant dans la direction de
Tien-Tsin.

Les partisans du general Wu-Pei-
Fou ont déclaré que , s'il était battu , ils
détruiraient la capitale. A la suite de
cette menace, les membres du corps
diplomatique ont demande au gouver-
nemen t d'interdire .les hostilités à pro-
ximité de Pékin et l'ont avisé qu'ils le
rendraient responsabile des pertes cu
viés humaines et des dégàts matériels
que pourraient subir les étrangers.
-Le maréchal Tuan-Chi*-Jui est, il est
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vrai, tout puissant à Pékin actuellement ,
et si le parti du Tchili veut agir , ori es-
time qu 'il devrait prendre la capitale.
Mais , parmi les Chinois, l'inquiétude
augmenté : les généraux Wu-Pei-Fou
et Chang-Tsao-Kun marchent sur la
capital e. Des précautions ont été pri-
ses dans le quartier des légations. Les
gardes étrangères des légations comp-
tent 800 hommes. Mais ainsi que l'ont
annonce les dépéches hier, cet ef-
fectif peut étre facilement augmenté
par des troupes de soldats étrangers
venant de Tien-Tsin; 1200 fusiliers ma-
rins américains sont attendus et ,les
Italiens ont renforcé la garde de leur
légation ; le 10, des navires de guerre
américains sont arrivés au large de
Yang-Kou.

Le maréchal Tuan-Chi-Jui possedè
des avions de bombardement fournis
vraisemblablement par les .Japonais et
se dispose à s'en servir pour bombar-
der le camp de Chang-Tsao-Kun.

Celui-ci , dit-on en dernière heure, a
établi sa base à Rachang, situé à 56 ki-
Jomètnes de Tsao-Kun.

Organisation de tranchées, usage
d'avions, c'est toute la guerre d'Occi-
dent transportée en Extrème-Orient. Il
est à craindre que de gigantesques hé-
catombes n'en résultent , car la discipli-
ne des troupes chinoises est suj ette à
caution.

Nouvelles Étrangères
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Suicide du prince Joachim.
Dans un accès de violente neuras- 'hé-

nie et de troubles me-ntaux dù à des dif-
ficultés d'ordre general et personnel, le
prince Joachim de Pnusse, Je plus j eune
fils de l'empereur Guillaume II s'est
suicide à Liegnitz.' Il n 'est pas mort sur
le coup, mais sucoomba quelques ins-
tante après, dans la nutit de samedi à
dimanche.

Nouvelles Suisses

Le maréchal Joffre à Genève
La remise des nouveaux drapeaux à la

Société des volontaire s suisses a donne
lieu dimanche à une fète. .Le matin , dans
le j ardin du parc Eynard , le drapeau iut
remis par le maréchal Joffre et le gou-
verneu r de Lyon, le genera! Marj ouet.

Un banquet de 300 couverts, a termine
la journée au Cercle de la ville. Les au-
Dorités genevoises étaient officiellement
représentées . Le maréchal Joffre , MM.
Willemin , Paul Pictet et Dussellier ont
pris ia parole.

Près de 80.000 personnes ont assistè à
la grande fète de nuit.

Notre situatión financière
Le 16 juillet , sous la présidence de M.

.e conseiller d'Etat Musy, le conseil de
rAssociation suisse des banquiers s'est
trouve réuni à une conférence à laquel-
le assistaient aussi les membres de la
Direction generale de la Banque natio-
naie suisse, pour discuter la situatió n
actuellement difficile de notre marche
financier. La conférence a constate
que Je manqiue tou-jours croissant de ca-
p itaux donne lieu à de sérieuses crain-
tes. Toutefois , pour le moment on ne
j uge pas nécessaire de prendre des me-
sures pour enrayer .l'exportation des
capitaiux découiant de la réalisation de
ces valeurs pour le compie d'étrangers ,
mais on estime qu 'il est absolument né-
cessaire de réalisie r de plus grandes
économies , tant de la part de .la Confé-
dération , que des cantons et des com-
munes , et de conservar ainsi dans notre
pays Ics capitaux qui sont encore à no-
tre disp osition.

I/impératrice Eugénie
et les Thiirgovienw

Nos Confédérés thurgoviens, surtout
ceiux d'Ermatinge n et de Salenstein, ont
conserve un souvenir très vivant de
Napoléon III et de l'impératrice Eugénie.
Ceux-ci, on s'en souvient, possédaient
dans cette région le chàteau d'Arenen-
berg, magnifi que villa entourée de j ar-
dins somptueiu x , à proximité du lac de
Constance. L'impératrice y vint pour la
première fois en 1865, avec l'empereur ,
qui n 'avait pas revu le_ .pays depui s

vingt-sept ans. Le couple Imperiai resta
deux j ours et fut recu par la population
avec un enthousiasme vibrant. L'impé-
ratrice revint en 1874, avec son fils 'ie
prince Louis-Napoléon, pour un séj our
de quatre mois. On la revit encore à six
reprises différ entes. La demiè-re fois , ce
fut en 1892. Quelques années .plus tard ,
elle déclara vouloir faire don de la pro-
priété au canton de Thurgovie, pour en
faire un musée napoléonJen. Car oe site
.lui rappelait trop les jours de gioire
dm passe, contrastan t avec sa déchéance
présente : grandeur et décadence ! Elle
accepta que les ailes et les dépendances
servissent à l'installation de l'école can-
tonale d' agriculture. La donation fut ef-
fectuée en 1906. C'était la fin d'une tra-
dition dont on s'cnorgueiliissait volon-
tiers là-bas. Mais les Thiurgoviens ont
gardé un souvenir attendri des Napoléo-
nides et de la fille de Grenade qui était
montée sur .le tróne des Tuileries.

"Le danger d'acheter
des avions allentando

On mande de Berne au Journal de
Genève :

Séduites par le cours avantageux des
changes , plusieurs entreprises suisses
d' aviation ont acheté ou se disposent à
acheter des appareils allemands. C'est
ainsi , par exemple, quie récemment ime
fabrique suisse de conserves qui , dans
un but de reclame, a fait présent d'un
avion à la j eune société aéronautique
« Agis », de Zurich, a acheté un app arei l
allemand Hansa (soit dit en passant cet
appareil est conduit par un piJote autri -
chien).

Il convieni de mettre les personnes ou
compagnies qui seraient désireusss d'a-
cheter des avions allemands en garde
contre le risque qu 'elles couren t à faire
lune acquis'ition semblable. En effet. le
ministère des finances allemand, annon-
ce la Chicago Tribune, vient de faire
savoir que tout le matérial d'aviation ,
officiel ou prive, qui doit ètre livré aux
AUiés d'après le trai té de Versailles, de-
vient la propriété immediate du minis-
tère.

Tous Jes possesseurs ou détenteurs de
ces appareils doivent le déclare r sans
retard , fante de quoi ils s'exposent à une
amende pouvant aller j usqu'à 100.000
marks et qui peut ètre combinée avec
une peine d'emprisonnement.

Les acheteurs suisses feront donc bien
de prendre leurs précautions et d-e s'as-
surer que Jes appareils qu 'ils comptent
acquérir ne sont pas soumis à la réqui-
siiion officielle.

Accidént d'automobile
On mand e de St-Gallenkappel :
Une automobile occupée par la famille

Weber , de Genève, voulant éviter deux
enfants qui se trouvaient sur la Ricken-
strasse, fut proj etée de coté et dévala ,
sur une trentaine de mètres , le long de
la pente qui borde la route . L'automobile
se ,renversa et fut détruire. M. Weber et
deux de ses enfants n 'ont pas eu de mal.
En revanche, Mme Weber souffre d' une
rupture de còtes et .une j eune fille qui
iles accompagnait de blessures internés.
Un des enfants , àgé de six mois, a suc-
combé après l' accident.

Arrestation d'un bandii
de Xuricli

Samedi à midi , le meurtr ier de l' aide
de station Kappeler a pu ètre ariète. I!
s'agit d'un nommé Hartinger , Bavarois ,
né en 1903, mécanicien pour automobi-
les, et qui i a été élevé à Winterthour. Il
offrii Ja montre de Kappeler à un prè-
t-euir sur gages. Ce dernier apoda un
agen t de police qui interpella Hartinger
se trouvant dans la rue. Le bandii sortii
alors un revolver et fit feu sur l' agent,
qui réussit heureusement à faire dévier
la balle en faisant pression sur le bras
de l'assassin. A l'aide d'un deuxième
agent de police, on rémssit à maitriser
Hartinger ; mais, arrivé au poste de
police, celui-ci s'empara d'un revolver
qui se trouvait sur une table et qui ap-
partenait à un des agents, et il vmilut
tenter de tirer encore une fois ; mais le
coup ne partii pas, l'arme étant assurée .

Hartin ger fut alors fouillé. On trouva
sur lui la montre de Kappeler et sa chai-
ne. mn revolver charge de Ja mème mu-
nition que cel le qui servi t à tuer Kap-
peler. Après avoir vainement tenté de
se disculper , Hartinger ne tarda pas à

faire des aveux. Il dit qu 'il avait voulu
aller , dimanche 10 juillet, à Winterthour
à pied. Arrivé près de Scham-end-ingen,
il en eut assez et 'l'intention lui vint de
s'emparer de la première bicyclette qu 'il
rencontrerait. A ce moment , Kappeler
survint. Il ne le connaissait pas, et com-
me ce dernier ne voulait pas lui don ner
immédiatement sa machine , il !e tua.
Après avoir fait quelqiues mètres, il re-
vint en arrière et vida les poches de sa
victime.

L'affaire du « Nouveau Chalamala ».
Samedi matin , lc tribunal de Fribour g

a j ugé le procès intente par M. Perrier ,
conseiller d'Etat et conseiller national.
à MM'. Leon Savary et Dagobert Cosan-
dey, qui avaient public un articl e diffa-
matoire dans un almanach satirique sai-
si par o.rdre de police.

M. Savary a été condamné à trois
inois de prison pour calomnie et M. C-o-
sand-ey à mn mois pou r complicité. En
outre , lc jugement sera pubiié daus un
certain nombre de journaux romands.

Les deux accusés ont avo-ué que tous
Ies propos tenus contre M. Perrier sont
in ventes.

La traversée du lac à la unge.
Mademoiselle Marguerite Fuchs , 29

ans , infirmière élève de la Source , pro-
fesseur de cultur e phy sique à Lausanne ,
a fait dimanche , dans déxcellentes con-
ditions , ia traversée du lac à la nage
d'Evian à Fully . Elle est partie de la
digue d'Evian à 10 h. 30 par un temps
superbe , accompagnée à distance par un
batea-u-moteur.

Mlle Fuchs a touche la rive vaudoi-se
à 20 h. 45, en face de la villa du comte
de Me aux ; elle a donc mis dix heures
quinze minutes pour faire la traversée.
Bile s'adj 'iige ainsi le record féminin de
la distance parcourue et le record suisse
de la nage pour la duré e du temps passe
dans Team.

LA RÉGION
LA ZOITE

Le Ctiltivateur Savoyar d a pubiié une
déclaration des membres de la « Com-
mission consultative des zones franches
de la Haute-Savoie et du Pays de Gex »
qui remercient le gouv ernement de les
avoir mis à mème de connaitre et d'é-
tudier le proj et de conventions dou.i-
nière y entre Ies deux pays.

On mande encore que 137 conseillers
municipaux , sur 200 que comptent les
zones franches de Haute-Savoie , ont
pris une résolution exprimant Ieur iné-
branlable conviction que .rien ne sera
modifié au regime des zones sans que
la population intéressée ait été appelée
à se prononcer. Le droit des popula-
tions , dit le texte. d'ètre consullées sur
tonte modification essentielle du regime
créé en 1860 ne doit faire l' obj et d' au-
cune discussion ou obj ection .

Poignée de petits faits
D? Département fédéral des finances èia-

bore actuellement un proiet d'impò t sur les
boissons distillées ct sur le tabac dans !e s-cus
prévu. Il évalue le rendement du premier à
20 millions et celili du second à 30 millions
environ.

— La dép ouillc mortelle de J' ex-impé ratri-
ce Eugénie est arrivée en Angleterre . Des
f*j si ;iers marins ont rendu les honneu rs. Le
cercueil a été transféré sur un affOt de ca-
noi. et depose dans la crypte de la chapelle
Saint-Michel de Farnborou gh eu présence
d' une foule très nombreu se et* recueillie .

— Qros procès en Egypte. Abdel Ama s
bey. secrétaire de la délé gation nationa.istc ,
et vin gHiuit autres individus comp araitront
le 20 j uillet devant le tribunal militar e. Ils
soni accusés de faire partie d'une société
ayant pour but la depositici! du suitau , le
re nverscment du gouvernement , la fomenta-
timi de désordre s, l'incifatìon air meurrre , la
distribution d' armes , l' assassinat du su'tan.

D' autres personnalités , qui sont égalemeit
iiicul p ées d'infraction à la loi martiale , com-
p araitront auss i devant le tribunal rnilitaire.

— Le parquet d'Ypres , France. s'occupe
d' une affaire d'empo isonnement dont les vic-
times , au nombre de -quarante-huit , liabitent
les communes de Comines (France ) et Corni-
ne* (Belgique) . Lc reste du pfité empoison-
neur , provenant de chez un charcntier d'un
hameau voisin , a été salsi . Tous les malades ,
p armi lesquels se trouvent les membres d'u-
ne famille de neuf personnes , sont dans un
état grave ; cependant , Jes médecins esp èrent
qu 'il n 'y aura pas de cas morte l .

— Des manifestations ont eu lieu vendre-
di soir devant l'ambassade de F-rance à Ber-
lin. Vers 7 heures , une grande fouie, dans
laquelle se trouvai t un grand nombre d'étu-
diants , se rassemblait sur la Pariser-Piatz.
La foule chanta des chants patr iotiques et
proféra des menaces contre la France .

La police de sOreté parvint finalement à
u'sperser les manifestants.

— A Juriens , Vaud , M. Jules Carmentrand
a fait une chute dans une maison en-cons--
t ' iiction et s'est tue. - - . . ., .,.

— Un tri p le assassinai vient d'étre" décou-
vert à Jonchery, France . Maurice Bourdot ,
dix-neuf ans, fils de cultivateurs , dans>«ne
e lse de neurasthénie , a tué , à coups de re-
volver , son pére et sa grand'mère, dans.leur
lit. Il blcssa également sa mère au vèntre .
Le parricide se fit ensuite j ustice en se tirant
une balle dans la tempe.

— Les transports de blé pour la Suisse de-
puis Qènes ont recommencé. Les chemins de
ier ont assure un service de 100 wagons .par
iour. ;/ '.y

¦7- M. le conseille r d'Etat Qut , chef du Dé-
r--.ii tement des finances de Nidwald, vient de
mourir à l'àge de 48 ans.

— En raison du renchérissement Constant
di' papier et des frais d impression , la seccori
de philolo gie et d'histoire de la Faculfé de
philoso phie de .l'Université de Bàie n 'exige'-a
plus, jusqu 'à nouvel avis, l'impression tles
thèses qui lui seront présentées. La FacttUé
fera connaitre chaque année les dissertations
qi 'el.le aura acceptées. Elle en Temettra -^n
certain nombre d' exemplaires à la bibhoihè-
cu.-e de l'Université de Bàie, ainsi qu^à .la
Bibliothè que nationale , à Berne. Cette mesu-
re ne revét cependant qu 'un caractère p'ro-
Vi.soire.

On sait que d'autres universités -suisses
se sont également occupées de cette question.
ou qu 'elles devront s'en occuper bientòt. . '

Nouvelles Locaìes
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Pèlerinage valaisan
à Einsiedeln -^

Le pèlerinage valaisan (partii fran-
gaise du canton), à Notre-Dame dèif Er-
mites aura lieu tes 11,. 12, 13 et .14 sep-
tembre . — Nous par t irons du Vatais
uans la matinée du samedi 11 septembre
e. y rentrerons dans l'après-midi dtì-4-4.
Nous passerons donc deux j ournées'èri-
tières à Einsiedeln. ' -10 --

Aucun autre pèlerinage n 'étant annon-
ce pour les dates ci-dessus indiquées,
•'.•os pieux voyageurs pourront , sans ,la
moindire difficulté , pénétrer dans^la. Sain-
te Chapelle pour y faire la sainte Com-
munion et trouveron t facilement loge-
ment et pension dans le Bourg/ : : ..-.

Dans l'obligation où il est d'indiquer
un mois environ à l'avance aux C. E. E.
le nombre des biliets daiquel dépenrlil'or-
ganisation d' un ou de deux trains :spé-
ciaux , le Comité désire que les adhésions
soient don n ées Je plus tòt possible, cel-
les tardives ne seront pas prises en con-
sidéra tion. >-.- . :,.

Le dernier terme d'inscription . 'est
fixé au 20 aoùt. -.-

Il est toutefois recommande de ne$as
attend.re au dernier moment pour donner
son adhésion. En le faisant , on pe-rmet
au Comité de mieux organiser -le pèleri-
nage et , d' autre part , aucun argent rie
sera reclame à ceux qui , après s'étre
annonces. se trouveraien t dans l'irapos-
sibi.ité de prendre part au pèlerinage.

Toutes les inscription s doivent.^ .ètre
adressées à . M. le Cure de St-Maùr'j ee,
secrétaire du pèlerinage. Chacun,peut
s'inserire auprès de M. le Cure de
St-Maurice , directement ou par ^irrler-
médiaire de Messieurs Jes R-é*£ér-ends
Curés des paroisses. -t^ t̂

Les pélerins auront soin d'indiqu-ar ou
de faire indi quer leur adressé exacte ,
leur gare de départ , ainsi qui© l3\ c-jass,e
(Il e ou III C) qu 'ils choisissent, ,: Vj s -,

On ne doit pas envoyer ou reitrèttre
ic prix du billet >en s'inscrivant "bu en se
faisant inserire. Le mode de payement
sera indique plus tard.

MM. Ics Rds Curés sont priés de Jaeu
vouloir s'iutéresser à la .réus-sité du
pèlerinage. iaire connaitre ce ooinnuini-
qué à leurs paroissiens, recéVoi '̂i' el
transmettre les inscriptions . etc.

Prix par personne en III e classa P"'
(Dans ces prix sont comprra* te'Jrais

d'organisation , insignes , etc.) - 'K --"ìCT-
Einsiedeln alle r et retour : -.»- ¦ ̂ i*- ,

Sierre 47$f r-^
Oranges-Lcn s 47.25
St-Léonard' 46.90
Sion 46J$:
Ardon 45^a5r| .. .



¦**%;¦ Riddes . 44.80
Saxon . 44.20
Charrat-Fully 43.65

X£« Martigny 42.90
.->•*. ?.?•• Vernayaz 42.60

Evionnaz 42.20
•¦ ia» St-Maurice 41.10

Bouveret 44.40
fc.tSTì.1 Monthey 41.80

(Les prix de IIe classe seront donnés
prochain-ement).

- -H pourrait se faire que dans les prix
indiqiués ci-dessus il y ait une légère
modification.

•' -Lltinéraire suivi sera : Valais-Lau-
s.anne - Fribourg-Berne - Olten - Zurich-
Wcedenswille-Einsiedeln.

Retou r : Einsiedeln-Arth-Goldau-Meg-
gen -Lucerne -Langn au-Berne*-Lausan-

ne-Valais. Le Comité.

Union des forestiers valaisans
On nous écrit : -
Contrairement à ce qui a été dit dans

le compte-rendu donne par la presse, de
l'Assemblée generale de l'Union des
forestiers valaisans, la fondation de

.cette société a été saluée avec plaisir
par les- Autorités forestières qui lui ont
ppddigué leurs plus précieux encoura-
gements.
":A la séance du 11 juillet , tenue a

'Sion, assistaient notamment trois mem-
bres du Corps forestier supérieur :
MM. .les Inspecteurs forestiers Dela-

. eoste, Monthey ; Wycr , Martigny;
Muller, Sierre. M. Lorétan , inspecteur
forestier , Loèche, empèché , s'est excu-
se. «par télégramme.

Après un exposé pxécis ct vibrant de
sinc^cité dai président de la société sur
le caractère et le but de l'Union , son
travaJl et ses résultats, ces Messieurs
dèolaTèrent y donner leur complète
adhésion.

Cette adhésion a été acclamee avec
un indescriptible enthousiasme par les
gairt%s de triage qui attestèrent ainsi
hautement leur inébranlable attache-
ment à l'Autorité forestière supérieure .
,, (L'Union des forestiers valaisans mon-
trant avec sincérité et franchise, la voie
qu'olte veut suivre et l'Idéal qu 'elle
s.effarce de poursuivre, espère aussi
gagner , -à sa cause tous les amis de la
forèt surtout autorités et instituteurs.

C'est par l'école surtou t , c'est en
s'assurant .le précieux concours de
rinstituteur, cet homme de dévoue-
ment auquel incombe la tàche si im-
portante de préparer la mentalité des
génétations futures , qu'elle espère pou-
voir assurer à nos forèts le respect
qu'elles méritent.

Et aitisi l'U. F. V. comme un orga-
nisnte vivant , solide et bien constitue,
ne cesserà d'évoluer et de croitre nor-
malement, conformément aux principes
qni lui ont donne le jour tenant au-delà
toutes les promesses de son enfance,
pour le plus grand bien de nos forèts
et de.notre cher Valais!

Brevets de capacité
Ensuite d' examens subis devant la

Commission cantonate de .l' enseignement
primarir.e, il est accordé le brevet de
capacité aux instituteurs et institutrioes
ci-après :

MMv Bochatay Alexis, à Salvan ;
Evétiu-óz Mauri ce, à Conthey ; Gaudard

PF" Bois de Charronnage
à vendre

Lot d'environ £0 m3, à port de char.
S'adr. à M. Ernest Mottiez, Vérossaz. 

Bons manceuvres
sotìt demandes pour de suite par l'Entreprise Dubuis, „„..„„„„„ !
Duoont. Glanadda A Cie. à ChAtelard t Valais ). ! A REMETTRE de suite un

Pri x de l'heure fr. 1.30. Prix de la pension fr. 4.50.

DP Amrein, médecin, Heiden (Appenzell)
Poiidri ilomaclilqui , succès merveilleux Fr. 8.—
Halli di Parata 620 , très efficace contre les maux

du cou, da nez et des oreilles » IO.—
Mm (entri lu rlnimatisniis , très efficace ,

action rapide et durable » 8.—
Hiròarte la HI assure seni un acconchement

normal et régulier, pas de fansses douleurs,
pas de snltes fàcheuses » 20. —

Leytron •- 18 & «5 Juillet
Kermesse

organisée par « l'Union Instrumentale »
Bai — Match aux quiJies — Loterie jaméricaiae.

Marc, à Leytron ; Martin Camille, à
Chalais ; Martine! Adrie n , à Troistor-
r-eiits ; Moix Martin , à St-Martin ; Pit-
teloud Camille , à Vex ; Thomas Pierre ,
à Saxon.

Mlles Arlettaz Jeanne , à Martigny-
Bourg ; Briguet Madeleine, à Chermi-
gnon ; Chaperon Lea, à St-Gingolph ;
Constantin Marie , à Arbaz ; Darbellay
Anita , à 'Liddes; Delmonté Alice, à Mon-
they ; FelJ ey Adelaide , Vérossaz ; Gay-
Crosier Marie, Salvan ; Germani er Clo-
tilde , Conthey ; Giroud Celine, à Mar-
tigny-Vilie; Miergen Jeanne, à Monthey;
Michelod Josephine , à Bagnes ; Boukv
treau Marie , à Sion ; Forestier Suzanne ,
à Sion .

LE CHOHA013
Aux chefs d'entreprìse

La Centrale federale dn placement
communique :

(Artisans, fabricants , ent r epreneurs,
commercants , liòt-eli-ers, restaurateurs ,
etc.)

Nous nous permettons encore une fois
de vous rappeler qu 'en vertu de l'arti-
cle 37 de l' arrèté du Conseil fédéral du
29 octobre 1919 sur l'assistance des
chómeurs . Ics chefs' d'entrieprise doiven t
donner avis sans retard à la Centrale de
placement .de .leur canton des places qui
se trouvent vacantes dans leurs entre-
prises. Chaqu e semaine, ces avis doivent
étre renouvelés ora* au contraire annulés
pour tes places occupées.

Ces Communications sont nécessaires ,
car elles doivent servir de base aux me-
sures relatives à J'abolitìon gradueile de
l' assistance chòmage et aux préavi s à
donner stnr les dem andes d'entrée en
Suisse.

D'autre part , des dispositions pénales
sont prévues en cas de contravention.

Centrale f ederale du placement
Le chef :

Sig. Dr F. MANGOLD.

La conduite des locomotives
électriques

La direction des chemins de fer du
Loetschberg nous communique :

Différents journa ux ont pub iié récem-
ment des articles ou des dépéches con-
cernant la condui te par* un seul homme
•cles nouvelles 'locomotives électriqme s
pour chemins de fer secondaires. Cer-
tains de: ces articles ometten t sciemmen t
cle mentionne.r ce détail , évidemment
dans un but tendancieux.
Ponr la traction électrique sur les li-

gnes secondaires faisant  partie de notre
communauté d' exploitation (chemins de
fer du Curbetal , du Simmental , de Ber-
ne à Schwarzenbourg), 1.1 a été passe
commande de locomotives d'um type
simplif ié , facilement maniables. Cette
.disposition a engagé Ja Compagnie à
prévoir Ja conduite de ces machinés par
un seni homme, comme cela se pratique
depui s longtemps sur le chemin de fer
Bcrtlioud-Tlio iMie et , depu is plus d' une
année , sur les chemins de fer de l'Ober-
land bernois. La décision n 'a été pri se
qu 'après mure réflexion ; elle n 'aurait
pa s été approuvé e par le Département
federai cles chemins cie fer si elle* ne
eomportai-t une sécurité complète du pu-
blic voyageur.

Les allegations d apres .l esquelles la
conduite des locomotives par un seul
homme compromet cette sécurité sont
démentie s d'abord par l' approbation

Établissement de Banque du Valais cherche *
____ Hò}eì d<>mande On demande . °Q ,enerch« P°ur Aoùt,

employés volontaires ou apprentis }SÌ ^n •"SET" ììwfiatS'adresser au Journal sous B. M. filln rln mnomn OUVUerS- UUUUI lOIIIDII l

Appartement a louer
a i o  minutes de la Gare de Sierre

Villa nouvelle construite sera à louer à
partir du ler octobre 1920, chambres à cou-
cher, salon. salle de bains , cuisine, deux caves,
y compris jardin-potager de 150 m2, situatión
agréable Pour adressé expédition du journal S.V

Monsieur Pitteloud
Poste 12, V E V E Y
offre jusqu 'à épuisement , des stocks

•aW -sancisse
et graisse *V8
Ire qualité , à fr. 2.20 le kg.

contre remboursement.

Magasin
d'épicene

bieu acbalaudé , avec bornie
clientèle , dans bonne localité
du Valais .

S'adr. sous chiffres D. S. 77
au Bureau du Nouvelliste.

A VENDRE:
Plusieurs fùts neu fs en chàtaignier, très

forts et bien cer«-lés, coo'enint 6M3 à 700 litres,
ainsi qu'une faucheuse usagée.

S'adresser à J. & A. PÉRA.,
Vins et Combustibles, Monthey .

A VENDRE

deux pressoirs
en granitavec treuil .de gran-
deur moyeune , parfait éta t ,
à choix sur 4, faute d'empii.

Écrire : Bigler-Delapré ,
Man pas 57, Lausanne.

nfinPfìSRntflr " w'nto'ndu  v"a?s?'un noavel¦ ¦vui wwuiiiHiii. article trés courant. Gain ac-
cessoire ou principal . Capital nécessaire fr. 1000

Offres sous chiffres 2884 M à Publicitas, Sion.

donnée par l' autorité federale , de s'ur-
veillance , et ensuite par Je iait-;g-ue, dans
d' autres pays. des centaines de-.locomo-
tives électriques sont conduites de cette
fagon. ., - .:£

Les communiqué s en question , éma-
nant sans doute du personnel , se baseni
du reste sur des considération s tout au-
tres que celle du souci de la sécurité des
voyageurs. Certaines dépéches parlent
d' une facon generale de Ja conduite par
un seul homme. Or , il est éviden t qu 'elle
ne s'app liquera pas aux grosses locomo-
tives du Lcetschberg, leur construction
ne le permettant pas , et bien que l'aiie-
mécanicien n 'ait qiue peu de travail à ef-
fectuer pendant la marche (mise en mar-
che des ventilateurs, alluiinag-e des lam-
pes dans ies tunnels , surveillance du
graissage , etc.) Ce serai t donc une
grosse responsabilité qu 'assumerait la
compagnie si elle ne cherchait pas à
simpli fier .la con dm-ite des nouvelles ma-
chinés supprimant l' aide-mécanicien , qui
serait absolumen t superfiu.

Les ameliorations d'horaire resultarti
de la traction électrique ne peuvent se
.réaliser que si la Compagnie évite toutes
Jes dépenses de personnel superflues,
incompatib'.es avec une exploitation ra-
tionnelie.

Avis. — Le « Nouvelliste » de ce
jour contient six pages.

Monthey. — Eclaireurs.
Les explorateurs , aiiitrement dit , Echi-

reurs de Monthey, ont projeté une
coitrse de .montagne pour le jeudi 22 crt.
ayant corame obj ectif , le coi de Fenétre.
Jes giaciers d'aientours , dans .la vallèe
de Bagnes.

Les personnes qui désineiraient pren-
dre part à cette randonnée sont priées
de s'annoncer, pouir mardi soir, auprès
de M. Fallane!, qui renseignera.

Société de Sauvetage du lac Léman.
L'assemblée generale annuelle aura

lieu dimanche 25 juillet 1920 à 10 h. 45
dn matin , à Mei-mance , Qenève, avec
l'ordre du j our suivant :

1. Appel des Sections.
2. Rapport présidentiel.
3. Comptes de ..l'exercice 1919. Rap-

port de MM. Jes Controleurs.
•4. Nominati on des Controleurs - des

comptes de 1920.
5. Choix du lieu' de la prochaine As-

semblée generale.
6. Distribution du prix Huber el

du prix L. Roussy.
7. Distribution des récompensés de

sauvetages.
8. Propositions individuelles .
A midi , ban quet organisé par la sec-

tion d'Hermance.
A 1 h., courses de canots. Le pro-

gramme de ces courses sera remis à
MM. les invités , Je matin de la féte.

« Pro Lem ano ».
Ón lira avec un plaisir particulier le

dernier inumerò de Ja Revw e de luxe
« Pro Lemano », dont on go(i tera à la
fois l 'intérèt incontestante de plusieurs
articles et le choix délicat des iilustra-
tions. Citons plus spécialement Jes lignes
vigoureuse s intitulées : La Suisse ro-
llili tuie et Ut Société des Nations et deux
pages définitives sur l 'Off ice centrai de
Police des Étrangers.

Les Communications officielles du Co-
mité de Direction montrent l'activité
considérable déployée par l'Association
« Pro Lemano ».

On nous p,rie de rappeler .qu,e .la Revue
« Pro Lemano » est adressée gratuite-
ment à qud en fait ia demande au Secré-
tariat de l'Association, à Lausanne.

Sierre. — Eectificatiou. ¦¦ — (Corr.)
Une erreur de typo nous fait dire dans

le n° du 17 crt. : « les basses et f rontiè-
res qui ameni l'entrée ouest de la ville,
au lieu de : les bosses et f ondrières ».

Les gens intelligents auront , du reste,
déjà compris et xecti fi é ;... Quant aux
aiutres , tant pis pour eux !

Le méme roulier.
Plan-Conthey.
La loyauté nous fait un devoir de pu-

blier l'expliication que voici relative à
une précédente correspondance :

« La Société, Les Amis de la TreiUe, à
PiaiiwConthey, est une isocié.té de chant
don t le règilement laisse à tout membre
pleine liberté de vote. Son but principal
est d'éviter autant que faire se peut
toute dispute ou bagarre pouvant s'éle-
vet entr 'eux au siuj et de partis politi*-
tjuéis. fihe ise compose de jeunes gens
appartenant Jes uns au parti conserva-
teur d'autres au parti -liberal.
'Dette dire qiue les Amis de la Treil'e

sont radicaux-socialisteis, c'est faux.
Nous souhaitons bon courage à cette
société et diisons vive la Société de Chant
tant qu'elle ne s'occupe que du chant ».

P-aur les Amis de la TreiUe :

La lutte contre la poussière.
Dans le but de lut ter contre ia pous-

sière que provoque la circulation tou-
j ours plus intense des automobiles, le
Département vaudois des travaux pu-
blics a décide l'application, à titre d'es-
sai, sur un troncon de aroiute à Renens-
Qare, à cinq minutes dui .point terminus
des Tramways lausannois, d'un procède
dù à M. Charles Vinzio, à Lausanne, q<ui
permet d'obtenir une route indéforma-
ble et sans poussière. Ces essais se fe-
ront très prochainement.

Martigny-Grand-St-Bernard.
Dès vendredi 7 juillet, les automobiles

ont libre parcours, san» atioune restric-
tion, sur Ja route de Martigny au Grand-
St-Bernard. Les camions et autobus
peuvent cirauler moyennant une per.mis-
sion. speciale, délivrée par lès autorités.

C'est un malade.
Les journau x vaudois publient la r.ou-

velle suivante : « Le cambrioleu r des
cures de Rougemont et Cofsier a été ar-
rèté je ud i , à Nyon. Il s'agit d'un détenu
échappé de J'étabiiissement de Bellechas-
se (Firibourg), de nommé Emery, de
Len-s (Valais). Il a avoué qiu 'dl avait cam-
briolé Ies cures de Rougemont et Cor-
sier , et commis d'autres vols dans le
canton de Vaud ».

Emery est un détraqué. Pas n 'est
besoin de causer cinq -.min'utes avec lui
pour s'en rendre compte.

femme de chambre \t_____ _ l__™_ z___ . Mulet à vendre
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LA PATRIE SUISSE
Le No 699 (7 j uillet ) de la Patrie Suisse

iait une large place aux .manifestations spor-
tive s et .aux réunions de sociétés : !a fèt-t
tic nata tion à Zurich, jou rnée de sports suis-
ses à la Colonie suisse de Londres ; la réu L
nion annuelle d'es sections romandes du C!ub
Alpin suisse ; l'assemblée, à Sion, de Ja So- # % _% _K HC H( W __ % ÌK W, %.ciéte d'Histoire du Valais romand ; la féte f "** •
de la Fédération des Musiques de campa -
gne , à'Qènévé, y sont représentées par des

une uu UUI òIUD charnentiers «» chalet meublé de
Offres : Hotel des Alpes, **¦¦**¦ p«ii»î i« 2 -3 pièces et cuislue. Offres

Bex. ponr montage de baraque- aV pC pr ix et situaiion sous¦—¦̂ -*—mmmmmmmmm mfin ts au chantier de Barbe- u 3936 L Poblicitas , LausanneOn demande de sulte une ,-in o. S'adr. àH. Ed Bugulou ,

On demandesachant si possible servir

une lille ou garcon
jeune homme ou

jeune fille pour aider à la
cubine. Facilité d'apprendrt*
le fran c ais , comme b otine
cuisine. Vie de famille. S'ad.
HOTEL DE l'UNION. M-rees.

pour office et cuisine. Gage
60-70 frs. Pension Stucki , Lausanni

A remettre pour de suite
ou epoque à crnvenlr , dans
le Canton de Vaud , pour cau-
se de changement d'emploi ,

nn bon

uaumu uè t a u u , puui wu- HOTEL, Db l l.iliin, M 'T-gR-**.. Il II A M A fl fl Mde changement d'emp loi , ————«—«——¦ l u l J l jl I
Gafé-Kaurant Eau-de-vie de fruits iVIff U fidili

tenu pendant 11 ans par le 1̂ ,,^?̂ ?' -\V*,ul? 0n cherche à ,oner à £*»
tenancieractuel Bonne rlien- liawiie, a 2 ir. w ie iirr e. un magasln de 30 m. carr.
téle assurée, arri! tu tramtaji, Ewvol itvtd» I Ut. eoatr» avec cave et dèpflt.
deux grands jardios potagers rembour» . Jeaa Scfewarx S'ad. au Nouvelliste sons X 21
aux abords de l'immeuble yv 
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e—_m 

_ 
eia Ecrlre sous V 25852 L ' _¦"__'-' ¦. .._ .., , . ,,.__ ¦ , . .. _ .

PUBLICITA S S. A., Lausanne. DHtflleri., AA|A1J. Li NoiflIllSfl libi», 10 tt II «I.

clichés nombrèux et variés. Voici 'encore la
figure sympathique ffu Dr Felix Jeanneret
président dui Grand Conseil .neuchàtelois ;
le Dr Arnold Walther, un apòtre de la mu-
sique en Suisse ; le Dr Francesco Vassali,
ancien conseiller national du. Tessin, decèdè
le 14 juin ; la figure si caractéristiqiie de
Jean de Charpentier, reconstituée par le
sciilpteur Raphael Lugeon, pour Je motiit
ment élevé à Bex à la mémoire du grand
savant , puis le monu ment lui-méme. D'au-
tres clichés sont consacrés au « Lausanne
transformé », à «l'Ancienne Poste » dont- la
démolition vient de commencer ; à  la 'liai-
son du Soldat des casernes d'Yverdon, au
Foyer des TravailleuTS de Vevey ; aux ren-
forts que vient de recevoir la Mission de
la Suisse romande. On trouve encore, dans
le mème numero , de superbes vues alpes-
tres : une table de giace, la Blumlisalp et la
Jungfrau , vues en planant à 4500 mètres,
des skieurs dans les Clarides, etc. L'aotaa-
liti!- amusante est représentée par la désin-
fectio n des députés bernois, à cause de la
fièvre aphteuse et par l'« Orchestre de Hué-
moz », célèbre à Montreux : il y en a pour
tous les goQts , et chacun y trouvera son
compte. E. T.

Madame Vve Nathalle (MILLARD--MAGNLN, à
Charrat , et sa famille remerclent toutes les
personnes qui ont pris part à leur grand deuil,

.&$94S33a-sÌi
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Le procède de fabrication du « Toblerone *
est brevefé. Les contrefacons de moindre
valeur ne peuvent donc pas étre fabriqi'.és
par le mème procede. « Toblerone » est uri
chocolat au lait avec miei et amandes, pré-
pare et fabrique de fapon toute speciale.

Fcmez les cigares FROSSARD

Le Café de malt Kneipp-Ka
threiner peut étre employé com
me succèdane du Café et coni
me addition au Café colonia).

ÌA'.H mannscrit.8 non in-séré-a ne sont
p ut rendus.

Un bon mulet trés fort et sa-
ge, habitu é au bat et aa char,
Bxempt de tout défaut , apt e
xu service de l'armée , est à
veudre à un pri x avantageux.

S'adr. à Filliez Dominique ,
à Salins.



Une bagatelle de fr. 5.— par mois
roUs permet d'acheter une sèrie de
20 obllgations à lots de l'Association
du Personnel de surveillance des En-
ti'eprises de transport suisses vous
offrimi des lots jusqu'à 100.000 fr.

Prochain tirage : 31 Juillet
Prix de la sèrie de 20 obligalions 200 fr

de l'Obligation fr. 10.—
Dans les 36 prochains tirages :

e belles
primes

garanties par sèrie
sortante, dont la première peut s'élevef jus qu'à
100.000 - et

Remboursement minimum
de 400 fr. par sèrie

sortante, soit à 2C0 o/o du prix d acfcat .
Remboursement minimum par obilig-atkm

fr. 12.50, 4 tirages par an , dont le prochain
le 31 juillet.

Il est dans votre intérèt d'aebeter des
séries entières de 20 obllgations = fr. 200
au comptant ou payable en

Mensualités de 5 fr
10 et davantage en compte-courant avec ,
jouissance intégrale au tirage dès le pre-
mier versement.

Superbe pian de lots : Tout acheteur d'une sèrie au
5 lois à fi- ÌOO.OOO comptant ou par mensualités par-
3 , 50.000 '¦c'!iera à tl 're 81JPP* tol,,aire à
2 » 30.000 28 grands tirages
ì̂ t * *v ?« "«rt S "K le» 5 il 22 di cha que mois ,1 lot à fr. ÌO OOO 2 à ft. m "m_
119 . l 'ooo 2 à » 25O.000-"I.OOO 2 à n 200 000. .

BIC" 20 à » 100.000.
700 000 lots de fr. H millions. etc au total pour Francs a

O MILL.IOIVS
Les commandes sont recues par la

- BANQUE DE VALEURS A LOTS -
PETER et lACHHANH - Genève - 20. m i. Mont-Blam

¦¦ ¦¦¦¦ MnnHMnnaMai MHMWMIH ĤBlHMÈÉÉéill

LA SUISSC
Siège social : Lausanne

VIE - ACCIDENTS - RENTES

Sf ì^^m—.  ̂  ̂ \ Fondée en 1858

Ŝ'̂ l̂  ̂
Société 

d'assurance
. ̂ Wàt3É-$È}-W  ̂ sur la vien™ir contre les accldertt» '

Responsabilité civile
Agence generale : Alber t Roulet à Sion

Agence à Monthey : Erne> t Borgeaud

Immédiatement
chaque participation produit un résultat plus ou moins

important , «vec payement comptant au prochain tirage
les obllgations à prime garanties et concessionnées par
les Etats

60 millions de primes
doivent sortir par tirages successifs et seront róparties
comme suit : 18 obligalions à 1.000.000 — 27 à 500.000
150 à 100.000 — 4500 à 1OO0 et environ 25.000 avec des
primes de moindre importance

Prochains tirages : 15 & 22 aout
Syst. prot. Prix pour 10 numéros Frs. 3.25 ; pour20 numé-
ros frs. 6.25. Expédition immediate franco , contre verse-
ment préalable du montani respectif . (Compio de chèques
postaux Ila 356)ou sur demande contre remboursemen t pai

La Commerciale, Fribourg,
wmmkM____MkTmaimamma\\ ^maaaamummLmak ^mmmMa ^^
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Bandes inolici i è res
kaki, la paire fr. :5i80

Pantalons trois fils
fantaisie, la paire „ 18.7-5

'Biì-c'hes caoutchouc
«20 X 175 „ 42

Envoi contre fentboursem-ent

Bornand & C
Riti dei deux Marchés L ci U S C& fi 110 RuD i65 im Marchds

- Actions -
de la

Société Anonyme d'Hectricitè d'Ardon
dot de 19 a-ctio.* .-?) svec

Moto " Indian .. avec side card
machine en trés bon état , a vendre pour cause de do paci
Actions à céder en dessous du pair et moto pour '2865 lì

IS DI! H1B
LAUSANNE Place s,-FraB *°is- ]St-Francois , l

pital et Réserves : f r. 85.000.000
Délivré dea certificats de dépòts au porteur

nomiwatifs avec coupons semestriels aux taux de

5% a 5 12%
suivant leur durée et repoit des versements
carnets de dépdts à

4 112 olo
P  ̂

*¦ 
* 

WE
MRO/OWSKI

_ \  M —Ŵ - W m  I B CTfr " recoit tous tous les samedis do. I h. à 5 li.
'-- W *̂ ¦ ¦ *¦ W * W HOtel de la Poste St-Gidgofhp

||j Notre Vente sensationnelle est prolongee 11
m jusqu'au 27 Juillet m

Nous avons consenti à faire de nouveaux rabais

J&gr Tout le monde achètera

Avec ces pr ix, toute concurrence est imp ossible
_ _ _ _ _ _HjHa—a—a——mmm———mmm—m—»———m ' '

VOYEZ NOS PRIX ABSOLUMENT INCOMPARÀI3LF.S

Flanelette bornie qualité.
Cotonne pour tabliers
Colonne cachemire, largeur 100 cm

"MoUSSelltie coton , d'essins fan t a i s i e  ~—5

Laine tte'Schaffhouse, bout iaune, No 10. l'éch. de 50 gr.

Laine-de SchalHionse, bout rouge, No 12. l'éch. de 50 gr.

Laine de Sofcallheuse, bout ver t , No 14. l'-éch. de 50 gr.

Laine de Schaiihouse Electa. No 20, l'éch . 50 gr..

Laine anglaise bonne qualité, noire, l'éch . de 50 gr.

Coton vigogne, l'écheveau de 50 gr.,
Cotoir diamant, noir, l'écheveau de 50 gr.
Coton ' écru , l'écheveau de 50 gr.
Fil Cats , 500 yards
FU à macinìi*:-, marques différentes
Fil Doreas,
FU étoiles
Fil Un sur cartes,
Boutons automaliqucs pr pantalons, la douzaine
Fers à friser et onduJer LK MB ct
r» I.U.. „.n ,«.lnH» À f i l s  d ep i l i S

Boutons automaliqucs pr pantalons. !
Fers à friser 'et onduler
Pantalons gravelotte , 3 fils ,
Pantalons gravelotte I. A.
Complets salopettes; bleu croisé
Pantalons pr j eunes gens
Pantalons croisé bleu , setrkment
Tabliers en triège
Chemises flanelette , bonne qualité
Chemises oxford , ray'-J, lre qualité
Chemises oxford carreaux. Ire  qualité
Chemises coutil carreaux molleton
Chemises Jaeger, cols brod és
Chemises devant fantaisie. dernière modi
Calecons pour hommes extra

S.90 6.90 4.90 ctCasquettes et chapeaux,
Couvertures grises 147/210
'Ctraussettes fantaisl -e, brunes et noires
Chaussettes coton vigogne
Chaussettes pure laine
Cravates umies , sur système s

Une carte suff i t  p our f aire vos commandes , qui seront
exp édiées immédiatement contre remboursement

M?;a"L Ville de Paris, Martigny
Succursales en Valais : SIERRE et MONTHEY

Exposition de
rHàbitation économique
Casino de Montbenon , Lausanne

du IO au »S ju i l le t

Entrée 50 centimes

lJour éviter ou aup iir-le rhume des foiiia eniploye/ avec auccòs laam CREME RESOPONE
contre le rhume des foinsOr *% 'lafraklii-tante , calmante, adoucissante. Recommandée par MM. les ine

lecitis. En vente dana les-pharmacies. Prix 2 fr.

Il

le mene
3.25 2.80
3.45 3.33

depuis 12.85
17.50

11 .SO 10.90

11.50 9.90

Lipidation ie Mercerie
soit v Juposs, fourreaux pour dames ; Chemises,
pantalons pour hommes et enfants ; mouchoirs ,
linges de toilette, broderies, sacs de touristes , etc
Du 10 au 15 oo de rabais

sur chaque m rchandise
Clt. Petitpierre, Monthey.

A VENDRE
Sérac de montagne

Fédération des Producteurs de Lait, Sion

1.50
2-50
2.75
1.95
1.60
1.70
1.80
1.95
1.05
0.80
0.95
0.75
0.90
0.63
0.22
0.15
0.10
0.25
0.75

10.85

9.90
S.90
3.7S
5.85
7.90
7.90
8.25
9.25
8.50
4.90
2.95
9.50
0.95
1.25
2.75
0.95

i Occasion
¦"¦•¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ i m^mWamimSOLmVKìSa~iaaZM

1 cxccptìonncllc
I WkW PROFITEZ "̂ B
;!,,; Lainage aris , pour blouses ou: robes , le nièt. ;; 5.50
•i ; Pi-tee de drap pr manteaux, costumes , complets, la pièce 40.—
. J Pièce de drap kaki pour compl eti . » 28.—
'-1 Couverture s grises mHa-inc •> 28.—

Pélerines caoutcl'outées » 40.—
¦i i Manteaux caontchontés , de travail » 6.—
*vj: Bàelies ii-nires » 3ti.—

• , :ìf i Charidails-nialllots n i i - la ine  » IO.-y
tó-; Cliaidaiis-maillots l a ine  srise » 15.—

 ̂
Dssbons de corps e x t r a  » 8.—

V ; Pantaloni bretelles » l i .—
i Chemises kaki  » 8.45

I Salopcttcs kaki e x t r a  k- complet 24.—

j Ompleìs salopettes ass-ortis le compie; 14.—

; Bt',-b laine e x t r a ,  pone Messieurs la pai re  3.—

I Au Stock Américain St-Maurice Hi

HF* OCCASION
Chaussures de montagne

Sur i ienr na ture- I garanti ¦imp-erméable avec souff let
d' une seule pièce , 3 semelles entièrement cousues à la
main. pour le prix incroyable de fr . 47.50.

Chez BONVIN, cordonnier , Montana.

A VENDRE
Moti. Hac-octa I HP. 1914
Moto sacoche 2 \. IIP. 1919
avee déhrayagn et ehaiigernent ile

v i tpase.
Motu Ii!(ìi;i n, avec Side-Car 12 ITP.
Motoelite '2'A HP., excellent état cle
marcile, cédée à très bas prix.
-- VISO ARDI Frères —

Cycles et Motos
Avenue de la Gare, Bex.

FIAT
Livra ison Immediate type 1919-20 de

volture:, tourisme 4 et 6 places 15/20 HP
ainsi  que camionnettes et camions de 1000 kg.
2000 kg. ct 4 à 5 tonnes.

Ces voitures et camions sont visìbks dans
nos Magasins. 14, Chaussée Mon-Repos ou
aux Bureaux de commandes . — RED STAR,
Automobiles S. A., AGENCE FIAT, 6, Place
St-Kran eois, Lausanne

Crédit Siepi*ois
S. A. SIERRE

Nous payoos actuellement
Sur comptes-couran ts

Sar carnets d'épargne
Sur nouveaux dépòts à terme

A 1 an : K °L

A deux ans :

A trois ans :

4°41:H

de retour

4 %
4 1/2 %
5 %
5 1/4 %

5 % °l
f i l i  O

DIRECTION

Delaloye Leon
9Ié<leci]i-Dentigte, MARTIGSI

Téléphone iNo 16.

Consultations tous les jours de 8 à 12 h. et de 2 A 6 h.
et sur rendez-vous , sauf samedi après uii-di et dimanche .

Sur demande préalahle , les dentiera sont livres dai» la journée.

Banque Commerciali
valaisanne

Ch.Exhenry & cieMorath©y
Corresponitant oillciel de la Bamiiw Natlo»«l*» Su»**

Regoit des dépòts
en compte-courant à vue au
sur carnet d'Epargne au
dépòts à un an
dépòt à deux ans au

2

Dame seule
dósirant venir àia montagne

recevrait

Or E. Veuthey
Martigny

Maladies des oreilles,
de la gorge et du nez,

Viande & Charcuterie
1>on marche

Roti tre qua), le kg. fr. 3.—
Bouilli av. os, le kg. » 2.—
Salami
Salametti le kg. 4.50 et 5.
Saucissons le kg. fr. 4.—
Saucisses, le kg. » 3.50
Fumò le kg- » 4.—

Expédie depuis 2 kgs.
Boucherie Chevaline

Lausannoise
Ruelle du Grand Pont 18, Lausanne

Tétép hone 35.-05

QfiGAILLET FiM
MARTIGNY
Téléphone N» 15«.

LAMES A
PLANCHEBS

LAMES A PLAFONDS
PLANCHEBS BBIJTS

CIDRE
Vieux : 40 ct. le litre.

Nouveau extra 30 ct. le
litre — Dans nos fùts
2 ct. de plus par litre.
DESLARZES 4 VERNAY

Parc Avicole, SION

Vases de cave
sout a vendre a bas prix.
S'adr. pour renseignements

à Aug. Demierre & Fils,
r-écisspurs, Vevey.

jolie petite lill e
il ,-. i , .. r,n ,1 rt ,1 1 ,'i 1 ,\f l u i t i  au Mn i n r ,

S'adres. à i\Ime BARBIE0
Val d 'I l l iez.




